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au temps de Noé. Refte donc a deplorer la mife-
rable condition de ces peuples qui occupent vne terre
i grande, que le monde de deca ne vient en compa-
raifon avec elle, fi nous comprenons la terre qui eft
outre le detroit de Magellan dite, [g] Zerra del fugo,
tant en fon etendué& vers la Chine, & le Iapan, que vers
la Nouvelle Guinée: comme aufii celle qui eft outre
la grande riviere de Canada, qui s’eftend vers 1’Orient
& eft baignée de la grande mer Occidentale. Toutes
lefquelles contrees font en vne miferable ignorance,
& n’y a point d’apparence qu’elles aient onques eu le
vét de 1’Evangile, finon qu’en ce dernier fiecle 1’ Hel-
pagnol parmi la cruauté & 1’avarice y a apporté
quelque lumiere de la religion Chrétienne. Mais
cela eft fi peu de chofe, qu'on n’en peut pas faire fi
grand eftat qu’il pourroit fembler, d’autant que par
la confeffion méme de ceux qui en ont écrit les
hiftoires ils ont preque tué tous les naturels du pais,
& en fait nombre vn certain hiftorien, de plus de
vingt millions, dés il y a foixante dix ans. L’An-
glois depuis vingt-cing ans a pris pié en vane terre qui
git entre la Floride, & le pais des Armouchiquois,
laquelle terre a efté appellée Virginie en 1’honneur
de la defundte Royne d’Angleterre. Mais cette
nation fait fes affaires fi fecretement, que peu de gens
en fcauent de [10] nouvelles certaines. Peu apres
que i’eu publié mon Hiftoire de la Nouvelle France
on fit vn embarquemét de huit cens hommes pour y
envoyer. Il n’eft point mention qu’ils {e foient lavé
les mains au fang de ces peuples. En quoy ils ne
font ni 2 loiier, ni & blamer: car il n’y a aucune loy,
ni aucun pretexte, qui permette de tuer qui que ce
foit, & méme ceux des biens defquelz nous-nous em-



